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LES GLOB03PORIOSBS , MALADIES DE CONSERVATION DES POMMES E7T DES POIRES 


IMPORTANCE ECONOMIQUE ET CAUSES PTT DWT^nPP 




!JT DBS GLQBOSPORIOSES 


Les gloeosporioses des arbres fruitiers sont essentiellement des affections que l'on rencontre 
sur portes, bien que dans certaines régions (Aisne) elles puissent se manifester sur quelques 
variétés de poires (Conférence et Passe-Crassane). Ces gloeosporioses sont provoquées par 
differents cryptogames qualifiés de "parasites latents". En effet, les germes pathogènes 
pénétrent dans le fruit par des portes d'entrée naturelles, comme les lenticelles, mais 
1 apparition des symptômes, c'est à dire la pourriture, ne se manifeste qu' après un temps 
plus ou moins long et après une évolution physiologique du fruit. Cette période qui peut 
durer plusieurs mois, porte le nom de "temps de latence". 

Plusieurs cryptogames sont responsables de ces pourritures à évolution très particulière : 

- Trichoseptoria fructigena appelé également Gloeosporium album; - Gloeosporium perennans; 

- Gloeosporium fructigenum. 


Actuellement, la première est la plus importante, environ 70 ^ des cas; la deuxième environ 
25 la troisième, de très loin la moins fréquente, environ 5 

Ces affections cryptogamiques ont eu une importance économique considérable, très diminuée 
actuellement, du fait des traitements diimiques et du respect de quelques précautions prophy- 
lactiques. Sans conséquence avant la dernière guerre, elles ont pris il y a 15-18 ans et pour 
les raisons que nous exposerons, une extension considérable. A cette époque, les dégâts 
pouvaient atteindre 80 ^ sur certains lots de fruits. Depuis, la biologie des cryptogames 
respoi^ables a été étudiée et les solutions actuelles mises au point il y a une dizaine 
d'années, ont permis une nette amélioration de la situation. 


Parmi les causes de l'extension des Gloeosporioses, on peut retenir un certain nombre de 
facteurs^ techniques qui ont caractérisé l'évolution de l’arboriculture fruitière au cours des 
30 dernieres années. D'abord, l'extension considérable de la variété Golden delicious, de 
loin ^ plus sensible, alors que d'autres variétés, plus anciennement cultivées, entre autres 
Reinette du Mans ou Reine des Reinettes, sont atteintes mais à des dégrés beaucoup moindres. 

Le vieillissement des vergers de variétés sensibles a été également un facteur très favorisant. 

On sait en effet que les fruits portés par les jeunes arbres sont peu touchés» et que la 
maladie commence a prendre beaucoup de virulence sur des arbres de 8 à 9 ans , du fait de 
1 installation progressive de lésions chancreuses sur les charpentes. 

L'allongement des durées de conservation des fruits est un facteur prédisposant. L'humidité 
elevee des lieux d'entreposage permet également le développement des charapignoæ responsables 
des Gloeosporioses. ^ 


Les arrosages tardifs sur frondaison assurent la formation de germes infectieux très nombreux 
a partir des chancres sur rameaux et leur dissémination jusqu'aux fruits. La fumure azotée 
ne semble être qu'un facteur secondaire d'ailleurs peu étudié et, de ce fait, mal connu. Il 
semble cependant qu'elle favorise le développement des Gloeosporioses quant elle est apportée 
trop tardivement. Enfin, il est probable que l'abandon, souvent total, des traitements 
cupriques dans certains vergers, soit également responsable de l'extension de ces maladies. 


En conclusion, aucun facteur ne semble à lui seul avoir une action déterminante, c'est bien 
plutôt la rencontre de différents éléments favorables qui a été responsable des énormes 
dégâts que les arboriculteurs supportèrent fréquemment il y a encore peu d'années. 



Par contre, la régression très generale de la gravité des Gloeosporioses a des causes mieux 
connues ! les traitements chimiques se sont révélés très efficaces et il est vraisemblable 



qje le.- autoru^e:- .5ecs qui ont intérer.sc de nombreuses régions fruitières depuis plusieurs 
•lunces ont considérablement limité les infections des fruits. 

BIOLOGIE DES GL0a03PORIQaFr: 


Le;- champignons respo^ablen des gloeosporioses sont des parasites des organes ligneux 
den arbres frmtiers (r?imeaux, branches, brindilles) qui pénètrent dans le bois par des 
blessures accidentelles telles que les plaies de taille, les points d’impact de la grêle ... 
Ils provoquent alors la formation de petits chancres à partir desquels se produisent, pen- 
dant les nerioies de forte humidité, des émissions de spores qui sont disséminées par l’eau, 
noit au co\^s :es précipitations naturelles, soit au cours des irrigations sur frondaison. 
Dans les régions à climat océanique où l'humidité relative est toujours élevée, on peut 
admettre que la sporulation est presque constante et que l'infection est possible à tous 
moments. Mais elle est surtout importante à l’automne à partir des mois de septembre et 
d octobre. Plus la cueillette est tardive, plus les risques de contamination sont donc 
importants, particulièrement lorsque cette période est pluvieuse. 


La contarain/ition des fruits a lieu au niveau des lenticelles, où se fixent les spores. Celles- 
ci germent et le filament mycélien pénètre entre le bourrelet liégeux entourant chaque lenti- 
celle et la cuticule du fruit, la jonction entre celle-ci et la zone liégeuse n’étant pas 
parfaite. Api'èn un début d'installation entre les cellules sous-cu‘ iculaires, le mycélium 
stoppe son aeveloppement qu’il ne reprend qu’au moment de la maturation du fruit, lorsque 
la texture et. la composition chLmique de la pulpe le permettent. 


SYMPTOMtS 


Dans les vergei's, les lésions sur les rameaux, en particulier au niveau des chicots de taille 
.ont difficilement visibles. 

Sur les fruits, 1er symptômes r.' apparaissent qu’au moment de la maturité. 

L;-. Gloeosporiose à Tj-ichor.eptQria fructjgena (la plus fréquente et la plus grave) attaque 
surtout les pommes, beaucoup moins souvent les poires. Les premiers symptômes se traduisent 
sur 1er fruits nurisrants par des taches brun clair qui naissent autour des lenticelles. Elles 
cL'irgissent progressivement, pouvant atteindre ainsi plusieurs centimètres de diamètre. 

Leur centre ert déprimé et plus clair que la périphérie, A leur aplomb et sur une grande 
profondeur, les tisr-us sont bironis et le fruit pourrit. Si l'humidité ambiante est élevée, 
les fructifications du cryptog'ime se forment sur les taches. Ce sont des bossellements 
arrondis, recouverts d’une sorte de pilosité blanche. Ils libèrent des conidies très nom- 
breuses, en masses .mucilagineuses, 

La Gloeosporiose a Gloeosporium perennans est beaucoup moins importante. Elle s'attaque 
surtout aux pommes. Les premières manifestations de la maladie sont très comparables à celles 
provoquées par l'affection précédente. La zone atteinte est pourrie et nettement plus claire 
au centre. Les fructifications qui apparaissent fréquemment sont dispersées en cercles 
concentriques et donnent ainsi aux lésions de cette maladie un aspect très caractéristique. 

Les germes infectieux se présentent sous forme de masse: mucilagineuses blanc grisâtre, mqi«=î 
il n'y a pas la pilosité blanche que l’on note facilement dans la Gloeosporiose à 
Trichoseptoria fructigena. 

La Qloeos_poriose à Gloeosporium fructigenum est beaucoup plus rare, mais, si elle s’attaque 
r.'-.bituellement aux poinmes et aux poires, elle peut provoquer des dégâts sur divers fruits à 
noyaux. Sur les fruits, la maladie apparaît d’abord autour des lenticelles, les lésions 
circulaires, de couleur marron, voient leur milieu virer au noir et, en atmosphère humide, 
appx’-'aissent des fructifications abondantes sous forme de mucilage rose, 

METHODES DE LUTTE. 

Les lenticelles étant formées a partir de la fin du mois de juin, les fruits sont susceptibles 
d’être infestés de cette époque jusqu’à la cueillette. Cependant, compte tenu du fait que la 
sporulation des chancres est surtout abondante à partir de septembre-octobre, la période la 
plus critique se situe dans les s«naines qui précèdent la récolte. C’est donc à cette époque 
que doivent être envisagés des traitements préventifs dans les vergers, 

A la suite d’essais réalisés ces dernières années, il est apparu qu’une bonne protection était 
obtenue en pratiquant 2 pulvérisations de précueillette, la première 30-40 jours avant récolte 
la seconde le plus près possible de celle-ci, * 


Les meilleurs résultats sont obtenus avec les produits dérivés du Benzimidazole, qui outre 
leur action préventive, possèdent également une certaine action curative contre les infec- 
tions latentes grâce à leurs propriétés systémiques leur permettant d'inhiber la croissance 
du mycélium en début d'installation. 

Ces fongicides comprennent le Bonomyl à 30 g/m.a./hl (soit 60 g de Renlate), le Carbendazime 
à 30 g m.a,/hl, (soit 60 g de Bavistine) et le Méthylthiophanate à 70 g m.a./hl (soit 
100 g de Pelt 44). 

L'action des pulvérisations doit être complétée par ies mesures prophylactiques visant à 
maintenir le bon état sanitaire général des arbres. Pour cela, il est conseillé de ne pas 
négliger les traitements cupriques d'hiver à la chute des feuilles et en prédébourrement , 
afin de lir.iter la sporulation des chancres, ceux-ci devant être éliminés au maxinrum au 
moment de la taille. 

Pour les fruits destinés a une longue c onservation, la cueillette doit être effectuée de 
préférence à Ln période de maturité normale. Les fruits récoltés tardivement sont générale- 
ment les plus sensibles aux pourritures en raison de leur exposition prolongée aux infections 
en vergers. 

Enfin, les fortes fumiires azotées pouvant favoriser les pouiTitures de conservation, il est 
conseillé de limiter les apports d'engrais azotés dans les vergers dont la récolte est 
fréquemment atteinte. 

TRAITEMPMTS DE PRBCUEILLgPrE ET RESIDUS . 

L'application de traitements avec les Benzimidazoles à l'approche de la récolte entraîne 
immanquablement de la part des arboriculteurs des questions sur les résidus dans les fruits 
lors de leur commercialisation dans les pays voisins, et en particulier en République 
Fédérale d'Allemagne. En effet, la législation de ce pays est assez sévère et la teneur 
maximum autorisée en Bénomyl est de 1 ppm (l milligramme par kg) pour les fruits à pépins. 

De nombreuses analyses de résidus ont été effectuées au cours de ces dernières années, tant 
en France qu'à l'étranger. Elles permettent de donner aux arboriculteurs des apaisements 
à ce sujet, et d'en tirer une ligne de conduite quant à l'exécution du dernier traitement. 

Un traitement au Bénomyl, à la dose normale d'emploi, effectué le jour de la récolte, est 
susceptible de laisser sur les fruits des résidus supérieurs à 1 ppm, même après conserva- 
tion de plusieurs mois en chambre froide. 

Un traitement effectué 2-3 jours avant la récolte peut également, dans certains cas, entraîner 
sur les fruits la présence de résidus supérieurs à 1 ppm. 

Lorsque le traitement est appliqué de 5 à 7 jours avant la récolte, les résidus mMcimA trouvés 
sur les fruits après cueillette s'établissent en général autour de 0,6 - 0,7 ppm, sauf 
accident dû à un surdosage au moment de la pulvérisation. 

Ces résultats sont en concordance avec la législation allemande qui prévoit un délai de 7 jours 
entre l'application du Bénomyl et la récolte des fruits à pépins (règlementation de Nov. 1973). 

En conséquence, nous conseillons aux arboriculteiors de respecter ce délai pour se mettre à 
l'abri de toute surprise désagréable au moment des exportations de pommes ou de poires traitées 
au Bénomyl en précueillette. 

Les résultats d'analyses de Carbendazim et de Méthylthiophanate sont beaucoup moins nombreux. 
Toutefois, les quelques données en notre possession nous permettent de penser que les résidus 
de ces deux fongicides sont plutôt moins importants que ceux laissés par le Bénomyl. 

On peut donc considérér qu'un traitement à 7 jours de la récolte laisse une bonne marge de 
sécurité à l'arboriculteur. 


-4 - 


CARP0CAP3E DES POMMES ET DES POIRES 


CULTURES FRUITIERES 


En fiecieurrî chauds, le deuxiè,-ne vol est commencé depuis fin juillet, en augmentation depuis 
le début de la .'Semaine. Il débute dans les secteurs plus froids, m.-;is les piégeages sont en 
rocT-u'ierÆe'.ce nepuits l i Vit au dernier et surtout ?*.epuls quelc^ues jours ce qui Itidique 

un chevauchement des deux vols dans ces ;:ecteurs. Lee températures élevées et la faible 
hygrométrie ne sont que moyermemerit favorables aux pontes qui devraient trouver maintenant 
de.’ conditions plus propices, 

El. conséquence, en tous secteurs de nouvelles éclosions larvaires vont se produire dés la 
fin de la semaine ; elles seront plus importantes à partir du milieu de la semaine prochaine. 
Le choix de la date d* intervention est fonction des risques d'attaques, (voisinage, importance 
des dégâts dûs à la 1 ère génération. ) 


CARPOCAPSE DES PRUNES ; les éclosions larvaires devraient rester importantes iusque vers le 
20-25 août. 


ACARIENS : un contrôle va être nécessaire pour savoir si l'importance de la population 
justifie un traitement avant le début des pontes d'hiver (généralerrierit mi-août), contrôle à 
effectuer s'jt 2 feuilles par arbre sur 50 arbres, dans le l/3 central d'une pousse de l'année. 
Les seuils de tolérance retenue sont : 45^ des fe^iilles occupées ou 20 formes mobiles par 
feuille. Utiliser de préférence : Benzomate, Cyhexatin, Dicofol. 


PSYLLE5 : l'activité de ces ravageurs est variable suivant les vergers. Il convient donc de 
rester vigilant afin de pouvoir intervenir si la population est suffisamment importante pour 
justifier un traitement (20^ des pousses attaquées ou 200 larves et oeufs pour 100 3X)usses). 


CULTURES LEOUMIERES 

TEIGNE DU POIREAU : le vol est plus important depuis les 26-27 juillet; les éclosions 
larvaires correspondantes viennent de débuter. 

PUCERONS : des pucerons sont toujours visibles, notamment sur haricots. En cas de traitemejit 
tenir compte des délais d'utilisation des produits avant la récolte. 

ALTERNARIA DE LA TOMATE : des taches ont été observées dans le secteur de Montlhéry, 

GRANDES CULTURES 

MILDIOU DE LA POMME DE TERRE : actuellement aucune tache n'a été observée. Par ailleurs, les 
tempcratui-es élevées et la faible hygrométrie de ces derniers jours ont été défavorables à 
la maladie. Il est donc possible de penser qu'il n'y a pratiquement pas de Mildiou actuel- 
lement. Comme il faut 3 cycles séparés poiar que la maladie soit dangereuse avec une moyenne 
de 5 jours par cycle, il n'y a rien à craindre de sérieux au minimum avant le 20-25 août. 

Les cultures sont généralement en pleine évolution. Qu'en sera-t-il à ces dernières dates 
si la sécheresse persiste ? 

De toute manière il conviendra de su^eiller soigneusement les cultures une semaine environ 
après chaque contamination supposée (en moyenne 14 h. d'humidité). Ne pas omettre de nous 
adresser un échantillon des plantes atteintes, si du Mildiou est observé. Ceci est d'autant 
plus important que la végétation est en retard cette année. 

VIGNE 

DIVERS : sont surtout à craindre, Oidium et Vers de la grappe. 
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